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Le

L is  H o tn c  lc  (j, J fiuin.

Pape jouit cPune par- 
faite fante a C a f t e l  

G a n d i l f o  , ou Sa 
Sainttteeft alleeDl- 
rnanche dernier; le 
M iniftre de P o r t u ­

g a l  s ’y  eft: rendu 
hier.

_ , , , ° n recommence a
parler baucoup d’une prochaine promo- 
tion dans le Sacre C ollege; Mais comme 
les bruits, qu ’on a rtpandus a ce fuj t 
ont ete jufqu’ici fans fondement, on

s J S Ś ’ , u ’i J s a y “ t davant,s '
o „ « ' - Cardinal Borgbtseeft depuis ouel-
ques jours tres mai.

• M S" r m  ! 's " » » « lle s  de N m k s ,  ies 
t a t a  d e s  VI. J. & R .  &  du Roi

avec S ■r  frecłUentes conferences
avec S. M . Siciltennt, &  l ’on y  eft plus

Ł i l t e n '  , l f t  i a m a ' ! ’  q ”  ,a  b o n n e  
r e r p S i f e s .  “ “  les C° “ “

D e Toulon le yr. M ai.
Nous ne palTons point de jour fans 

% na.er tantót 23.f t  tantót 26. Vaifteaux 
A n g h u . N ous ne fęavons li les chofes 
en demeureront-la, ou s’il faudra fe voirdre n'SPreS’ CePendantc°mme 1’Efca* dre, qui fe montre a nous chaque jour~ r un ob̂et P'us important aux 

A nglois, que celui de nous obferyer on continue de trayailler ici Dimanches & tes, tant a 1 Arfenai qu’aux fortifica- tions de la Place, dont on prefte les ou- vragLS commences, on arme toutes les
fait p tS’ Puis clueJcl ues jours on
Jait £ure I exercice du Canon a la M i­
lce Bourgtojfe, a qui on a diftribue'

des armes. La Fregate 1 'Oifeau ,  eft 
arm ee  a la Ciotat,apres s’etre long-tems

u n e UF ra “ UteUr de C a g l,a r i  c o n t r e
M  I  tnnew ie dc 40. Canons.de M ottes, Commandant cette Fre­gatę, a ete blefse a la main, JeCheval;er 
M artę  a eu la cuilTe emportee, &  on



I ’ a laifse a Cagtiari >ou 1’ Oifeau alla rela- 
cher apres le Combat,pour fe radouber, 
fi’ayant plus aucune manceuvre en etat,
&  fe trouvant une voye d eau conlide- 
rable. On prepare ąuatre Chaloupes car- 
cafieres,qui porteront chacune un Canon 
de 36. ; on croit, que leur deftination 
eft pour Mar fe! Ile , afin d’en defendre le 
P ort. U n Batiment Hollandois, qui eu: 
arrive ces jours-ci, a de'clare que les A n ­
glois avoient dans la Mediterranee 44. 
Vaifleaux ou Fregates.

De Marseille le 30. M ai.
L e  bombardement, dont les Anglois 

nous menacent, nous avoit fait quelque 
peur, quand nous avions lieu de croire 
q u ’il pourroit nous faire quelque boal. 
M ais nous fommes plus d’a m oitie rafiu- 
re's contrę cette falve depuis le 24v que 
les deux Gale'res la Ducbejft Sc la Brave  
yinrent m ouiller au Chateau d 'lf,8 c  nous 
le  ferons entierement lorfque 1 'Ambi- 
tieuse &  la Hardie, que nous attendons 
inceffam ment,feront arrive'es; car l ’expe- 
rience nous a appris de quelle utilite' font 
de pareils Batimens, pour defendre les 
aoproches de notre rade. Si nous fom­
mes a couvert par-la de 1’effet des bom- 
bes,nous nous flatons d’etre encore plus 
en furete contrę une defcente fur no­
tre Cóte. E lle eft par-tout fi bien garnie, 
qu ’on ne voit pas ou ils pourroient, fans 
une extrem e perte, m ettre pied a terre. 
On a fait venir 2. Bataillons du R e g i­
m ent de llainaut, &  2. de Flandres. 
C eu x-ci campent a Arcin  &  a Scon, 8c 
Ceux-la a Mor don. N os ProvenęauxSans 
cam per nulle part, font en etat de faire 
face partout au premier fignal.

De Rochefort, le 26. M ai.
A  1’agre'able nouvelle, que nous appri- 

mes, ces jours derniers, que les deux 
Fregates parties de Breji, il y a queique 
tem s pour le Canada, e'toient heureufi-- 
m ent arrive'es a JJuebecj on yient d’en

ajouter une, qui nous com ble de joye, Sc 
qui nous fera commune avec tou t le 
Royaum e. Le Capitaine Canon, ce fa­
mę u X Corfaire, que les Anglois firent 
paffer pour avoir ete pris 1’annee dernie­
re, 8c qui etoit parti cet hyver de Bour- 
deaux avec cinq Fregates &  22. Bati­
mens de tranfport charges de recrues 8c 
de toute forte de provifions pour la m em e 
deftination, eft aufii arrive a Ąuebec avec 
9. de ces Batimens, &  Eon compte que 
le refte de fa F lo tille  Paura joint quel- 
ques jours apres, n’ayant e'te separe de 
lui, que par les brumes dans le Fleuve 
St. Laurent, 8c tres pres de Ąuebec. U n  
autre Convoi parti de Dunkerąue eft en­
core heureufement arrive dans ce Pays- 
la, ce qui met la Colonie en bon etat 
de defenfe, en forte qu’on y  craint peu 
les preparatifs des Anglois,  qui a ce qu 
ils publient, yeulent attaquer en meme-’ 
tem s guebec  8c les Forts de Ttconderago 
&  de Nigara. Le Marquis de Montelam 
a d’ailleurs mande par le retour d’un des 
Batimens du Capitaine Canon, qu’il n’ap- 
prehendoit rien de la part de nos En­

nemis.
De Parts le 8. Jn in .

M r. de Soubeyrau de M o n t e f i r g n e s

yient de fa,ire la decouverte d’une Eau,
dont la compofition eteint auflitot e feu,
quelque ardent quil puiffe etre. II ne s
agit que de móler cette compofiuon ayec
une certaine quantite ^ a u  commune
pour arreter fur k  < *« "P  progrM
c k m  yiolent * * » * « •  '»  » «"* 1
euperience M  un foudrs d hu. e, endu.t

in terieu raw rt *  S ° udron- ‘ K  
fine & d ’autres m atieres com buitibles.
T e feu s’eteignit a chaque endroit que
pon imbiboit de cette eau composee,
5 u f q u e  la que le balay de crin, qui lervit
a l ’experience, s’etant cafse &  etant
tombe dans le fond du foudre au m ilieu
des flammes, fe trouya conferye en en-



tier, apres que Ton fut convaincu du fucces de la decouverte.
De Londres le $. J u in .Les affaires d'Jllemagne paroiffent ne pas prendre un tour favOra- ble, Sc donnent lleu a de frequens con- feils, qui fe tiennent a Kenfington, dans Iefquels on agit# les differens moyens de s’oppofer au progres des Ennemis.L’on s’occupe auffi tres serieufement de tout ce qui pourra rendre infru6tueu- fes les tentatiyes, que les Ennemis pa- roilTent mediter contrę ces Royaumes,8c dont les rapports, qU’on a,'ne . laiffient prelćjue plus lieu de douter. L’Amiral 

Hatuke a ete renforce par quelques vaif- feaux Sc entre autres par le M ars de 74. 
Sc le Ferme de 64. Canons, qui ont ete nouvellement conftruits. Les Troupes, qui devoient fe rendre a lTsle de W ight, le mettront d’aiileurs inceflamment en marche, pour Portsmouth, Douures Yar- 
mouch 8c autres endroits de nos cótes, Sc r.on prepare une petite Efcadre, qui ob- lervera dans la Manche les mouvemens des Ennemis. Il eft du moins certain, que les Franęois nous ont fait changer de plan en Europę par leurs preparatifs, & nous fommes trop occupes chtz nous pour penfer aćluellement a aucune entre- prife fur leurs cótes. Au refte on con- •ftruit encore a D ep tf rd  avec toute la di- ligence imaginable 3. Vai(Teaux neufs de 74. Canons chacun, Sc Pon en acheve plufieurs autres dans differens chantiers du Royaume.

Les fubfides accorde's pour Ie fervice 
de Iaprefente annee iy sę .m o n ten t a r 2. 
m illions 749. m ;i|e o6o _ L i vfchelhns S. fois, Sc les moyens pour les remphr a 13. millions 226. mille 770. 
L iv . St. i . chellin I0. f0ls.

De Br u x  elle* k //. 'ju in .II continue de pafser encore de tems «n tems des ltecrues pour 1’Ar­

me'e du Marechal de Contades. Les For­ces, que les Franęois ont a&uellement en Allemagne, montent, a ce que fon pre'tend, a plus de cent dix-neuf mille.Suivant tous les avis de Londres, le Miniftere Britannique eft dans de grands embarras. Les armes Angloifes font peu heureufes dans Jes Indes-Occidentales: Les maladies fefontmifes fur leurs Yaif- feaux, Et les Franęois y ont repris le deffus; Mais ce qui donnę le plus d’in- quietude aux Miniftres Anglois, ce font les preparatifs immenfes, qui fe font dans ' tous les Ports de France.- Ils n’ofent en- voier des Troupes, pour renforcer l’Ar- mee Alliee; ni dans les Indes, oit leurs Efcadres 8c leurs Corps en ont cependant grand befoin.
De Posnanie le 20. JuinMr. le Comte de Dohna, Gdneral de de PArmee Pruffienne, a fait publier ici & dans nps autres Palatinats un Mani- felte, dont nous donnons la Tradudtion fuivante.„I.e Roi de P ru je , mon tres-Gracieux „Maitre, fe voit contraint de faire entrer „une partie de fon Armee a mes ordres „fur les Terres de la Sereniffime Repu- „blique d& Pologne, pour mettre a cou- „vert des irruptions fes Etats, dont ils „pourroient etre menaces par 1’Ennemi. „Loin d’avoir en veue de troubler par „cette demarche famitie voifine & la 55bonne harmonie qui fubfifte jufqu’a „prefent entre Sa Majefte Sc la Serenift „lirne Re'publique, ou de lui porter au- „cun prejudice, on re'jitere les afsuran- „ces, que de notre cóte il n’arrivera rien 

„ d ’oppose aux intentions que nous lui „avons fait connoitre ;ufqu’alors. On fe „promet auffi de la part de la Serenif- „ftme Re'publiqiie une entiere conde'- „fcendance, d’autant plus que fon n’en ' „e'xige rien davantage que ce qui a e'te ,.accorde aux Forces ennemies. C’eft



„pourąuoi on recherche la Noblefie, les 
,,Proprietaires Sc les M agiftrats des 
,,contrees,le long des .confins de la Pruf-  
,,se  jufqueS en arriere dePosnanie,de fai- 
,,re  faire par tout au plus vite de gran- 
„des provi!ions de vivres, de bied &  de 
„fourages pour une Armee de ąuarante 
,8c quelques m ille hom m es, 8c d’etre 
,tręs perluade'sj que tout ce que fo n  en 
,exigera ou prendra, fera paie argent 
,contant. Cependant Pon ne fcauroit 

ł ,fe difpenfer d y  ajouter, qu’au defaut 
„des fubfiftances dans Pun ou Pautre 
„en d roit, on fe verroit par la reduit a la 
„neceffite de fourrager 8c d’ufer en cela 
„ d u  meme droit que s’arroge une Puif- 

, fance ennem ie, qui a tant de fois prote'- 
„ f te  ouvertement qu’eile vou!oit vivre 
„ e n  bonne intelligence avec la Serenif- 
„fim e Re'publique. D ’ailleurs on fe flat- 
„ te ,  que toutes les JurifdiSfions des Con- 
„ tre e s  le long des confins jufques en ar- 
„ r ie re  de Pojnante> 8c meme plus loin> 
„au ro n t foin de fournir au p lu tót tout 
„ Ie  neceffaire pour Pentretien de P A r- 
„m e e  RruJJienne,  qui y  doit incefTam- 
„m e n t marcher. Au refte on previeq- 
„d ra  avec foin tous l s  defordres qui 
„p o u rro ie n t' fe pafftr dans 1’Arnhee &  
„ to u t  fera pale argent contant. F a it au 
„C a m p  Ie i J. Juin 1759,

( Etoit Signe )
Chriftcfie Burgrawe &  Comte de 

Dohna par ordre d.e S , M . Prufiienne- 
General en Chef des Troupes reparties; 
dans. la Pomeranie &  autres pdis adja- 
cens, Lieutenant-General de PArmee, 
Colonel d’un Regiment d ’ In firn ter ie , &  
C beraher de 1'Ordre de P Aigle N oire.

D^Elbing le 23. J u in .
Prefque tous les jours il arrive ici pareau 
quantite de pieces d’Artillerie,que Pon 
ęopduit tout de fuite par terre au lieu de

leur de'ftination. Nous avons appris de
Braunsberg, que M r. le Com te Softy- 
k o f,y  paffa le 18 du courant pour fe ren* 
dre a PArmee RuJJe» que ce Ge'ne'ral com - 
mandera en C h .f, dit-on. Les lettres de 
Th om portent, que M r. Ie Prince Men- 

z ik o jfe ll  alle a la m em e Arm ee. Celles 
de Dantzig  mandent, que le  C h ef de l ’  
Efcadre qui fe trouvoit a la rade de cette 
V iile j a fait av rtir les Marchands, de n’ 
expedier aucune forte de marchandifes 
pour les Ports de M er de la Pomeranie 
Brandebuurgeoife, autrem ent les N avi- 
res, dont PEfcadre fe faifira, feront decla­
res de bonne prife avtc leur cargaifon. 
L ’on ajoute meme, que ce malheur eft 
srrive a dcux Vaiifeaux Marchands, qui 
faifoient vóile vers les dits fo rts . L ’on 
dtbite, que le Corps des Troupes RuJJes 
avance dans la P^mera? ie, a exige une 
contribution de 8000. ecus de la Yrille  
de Stolpe.

De F a r f asie le 30. Ju in ,
On vient d’apprendre un incident fort 

remarquab!e. Le 7. du courant a quatre 
heures apres midi il s’eleva a Tykociny 
Bourg fitue dans le Palatinat de Podla- 
chie, un fi grand Ouragan, que le Narenf 
en moins de deux minutes en fut enfle. 
Cet Ouragan a ete occafionne parquel- 
que lavafle q u is ’etoit faitt aux environs, 
&  dont les eaux venant fe precipiter 
dans celles de la riviere,ies firent monter 
a une hauteur d’environ 7 .a 8 braffes, de 
forte que la rivicre en fortit de font lir. 
Ce debordement, qui dura a peu pres 
deux heures, caufa b.aucoup de dom- 
m age aux habitans du dit Bourg'Sedes 
environs- Iforage aiant cefse, l on trou- 
va la terre de Pendroit, ou la lavafse s’e- 
to it faite, tout creusee par les eaux, qui 
avoit plufieurs braffes de profondeur 8c 
autant de largeur.
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Suitc du JO U R N A L  de ł'Arm ie Combinće L  &  R &  . ,, .
jufyues au , 7. J u % , * &  ^ 1 EmP ^ >  depuis k  i 3

L u  g u a r tie r -G in ir a l a EItmann.

n  " 7 K (ill’lls envojoient des'Patrou;iu‘'“W"yW"*» n apprit egalement f que ie General de Kleefeld ;USques a Hoi  de polition, & qu’il ktoit porte de « aV01t auffi ĉng
L   ̂ Culmbacb. P te de Holi eld  a p reS d

g  j  d. ou Jes Patrouilles- s ’etendoient wCrniJcJ .Btf cbo*bem, Htlders &
Ces m am .«  rapports il n ’eto it plus c u e S n  ^  ^  T ' UOm de S u Ł

Aujourdrhui 17. 1’Arrne'e continue de „ j emif ans tous ces environs

* * ^ 3  ssmSes

T J :  Iseb°pi‘ u *  £  -

& r *  ™  £  t/o“ ; t t i de qcr " erie’ * *
m “  d™  ,e C tre le  de “  Ge" « al cm ttingoit de m ic h e r ' p f e  t

De



De tfenncy le 2\. J u in .
On n’a point encore reęu de Journal de PArmee &  I. &  R . , on fait 

cependant qu’it ne s’y r i e n  eft pafse d’interefsant, que le  Q uartter General en 
eto it encore a Schurz. le 19* de ce  m ois.

B e  Scbkiw ich le n .  J u \n .  ,
T e  R oi n’eft pas forti de Gottorp le  5. de ce m ois. S. M . a dine en

Dublic &  foupe dans fon C abinet. L e  6 .  E lle  f i t  pafser la reYue &  faire es
^  • '  i >t (W e rie  Elle tem oiena e tre  egalem ent fatisfaite de la beauteexcrcices a  1’In ftn M 'ję . ŁUe terno,gna g &  ^

t e  Troupes ,  & t e  i  la C .ta le tie  m ontoit la gardę
«Svolution5 m iUtarres. Rtndant ce t r n ^  ^  ^  ^  foir>  r d -va

?“  cavaTetis’  T e  Corps verd de Boorgeois t e t o i t  form ę en parado dans le lar- 
la  Cava f i F r  rentrer au C hateau. Le meme ;our il y eut table

*  fe T E : w — -  L e  R o i f it  enfuirc vifi.e a L . A . S .  le  M argrare 

*  „  M „ g « ™  t o  .  oir d r f , „  &  exerce U  c a -

.a lle r ie  T ou s ceux on i connolfeent la C araler.e Dam ,fi con.iennent q u e lle

. t  S  n r o U t o r i  B ?  ronres les. »
on t m erite 1’approbation du Monarque. Le 8 .  S- M* 
t e t e  ń n ta te te , Sr 1= i -  E te  Ce rendit a  te te rfe te fr

B*Altena le  rz~ Tuin.
L a  Duchefse de Mecklenbourg e ft  partie d’id  ^ ercre d i 7 .  e ce m  1 

avec to u te  fa Suitę pour retourner a  la Refidence de Scbwert .

3L»Armee F r a n ę o l f ^ ^ i  cam poit le  r o / d e  ce mois & d®

P ays de Waldeck *  s’eft m ife en marche ie i k  P ^ ^  ^ ^  g i/ e n tr e  Vien-

h T l A m  &  les L ettres ivt '*■ ° nt dep T  S  fon O uartier
nenbe,g  &  Stadbergen ,  ou, Ie M arechal de Contodes a y m t ^ a ^  ™  ^  ^
G eneral. A u  depart des m em es L e ttre s , on, finfoitr ia U ™  V n e  par.
te s  les difpolitions necefsaires, „ pour s’avancer a ce e „ d ^ eze/ un train
tie  de l’Eveche de Paderborn „ les. F r a n u s  ayoient reju  Ue W '
d A rtillerie  cónfiderable,, &  il etoit,, d ilb it-o n , tres, pohab l* „ ftu *  7 
dans peu une Bataille ,  fi les Allies; youloient tenir

Leur Armee,, qui. d e s ie  7. decampa de h om .

fe  9- rnrre S * t  *  U H t y W *  » i .  pre-
mes;, mais 1’Armee Frat.aufe  ayant march P General du Prince Fer-
m iere fe. retira par Bur en fur LtppJ p t, ou  e ^  Hereditaire de ce nom 
dinand de Brunswick  e ft e tab k  depuis, le to- L e  Prmce Łiereaitatre

s t ó r s s a r  a
bies,, pour pouvoir s’y  defendre en cas d.attacpue,.


